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Haut-Karabakh ◾ À cause du blocus,
Arseni Aghajanyan, infirme moteur

cérébral, ne peut ni suivre la
thérapie qui est importante pour lui

ni se rendre à son travail. csi

Syrie ◾ Alep n’en finit pas d’être
détruite. Après la guerre, ce sont

désormais de graves tremblements
de terre qui frappent les habitants de

l’ancienne métropole économique.
mad

Mali ◾ Bamako, la capitale du Mali.
wm

Congo (RDC) ◾ Des vestiges de
l’église bombardée à Kasindi. msn

« Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour, pour les délivrer de la mort,
les garder en vie aux jours de famine.” Ps 32, 18-19

Mars • Intercession sur des sujets d’actualité
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Haut Karabakh
Depuis le 12 décembre 2022 l’Azerbaïdjan
bloque l’artère vitale du Haut-Karabakh, la
route qui le relie à l’Arménie. Le carburant,
les produits frais et les médicaments sont
quasiment introuvables. Le blocus du corridor
de Latchine touche particulièrement les
enfants, les personnes âgées et les malades.
Ainsi Arseni Aghajanyan (25 ans) qui est
infirme moteur cérébral et se déplace avec
des béquilles, ne peut plus recevoir de soins.

Syrie
En Syrie, le tremblement de terre du 6 février
touche un pays exsangue où les ruines sont
déjà omniprésentes. Les habitants sont
affaiblis par des années de guerre et les
sanctions économiques qui en découlent.
L’hiver rend la situation encore plus difficile.
L’aide d’urgence de CSI met à disposition ce
qui est essentiel, par exemple des repas, des
médicaments et des abris de fortune. Nos
partenaires organisent tout sur place.

Mali
Depuis 2012, le Mali est en proie à la violence
de plusieurs groupes djihadistes. Le centre du
Mali est particulièrement concerné, mais les

troubles s’étendent de plus en plus aux pays
voisins. La situation est spécialement tendue
dans le village de Douna. Le 4 janvier 2023, les
islamistes ont contraint les deux communautés
chrétiennes qui y vivent à fermer leurs églises.
« Il est désormais interdit de faire sonner les
cloches, de jouer des instruments de musique
et de prier dans les églises », peut-on lire dans
une déclaration du diocèse de Mopti. Ce qui
est encore plus inquiétant, c’est que les
djihadistes somment les chrétiens de se
convertir à l’islam. Le diocèse encourage les
chrétiens menacés de Douna à « persévérer
dans la prière pour vaincre les forces dumal ».fi

Congo (RDC)
Le 15 janvier 2023, au moins quatorze fidèles
ont été tués et soixante-trois autres blessés
lors d’un attentat à la bombe qui s’est produit
au cours d’un baptême dans une Église
protestante à Kasindi, une ville située à l’est
du pays. Les autorités soupçonnent le groupe
rebelle islamiste Allied Democratic Forces
(ADF) d’être à l’origine de l’attentat. L’État
islamique (EI) a revendiqué le massacre et
désigne les ADF comme son organisation-
sœur. Selon un responsable de l’Église,
Paluka Kivugha, deux hommes ont pénétré

dans l’église et ont abandonné un sac
contenant un engin explosif. « La bombe a
tué des enfants et leurs parents. » Les ADF
sont considérés comme l’un des groupes
armés les plus dangereux parmi les quelque
cent vingt organisations terroristes que
compte l’est de la République démocratique
du Congo. msn

Iran
Le 26 décembre 2022, des agents des
services secrets ont fait irruption dans une
Église de maison. Ils ont arrêté le chrétien
Matthias et l’ont emmené à la prison de
Lakan, dans la ville de Rasht, au nord-ouest
de la capitale Téhéran. Le 3 janvier 2023, sa
femme Anna a également été appréhendée
et transférée à Rasht. Ils sont accusés, entre
autres, de « propagande contre le système ».
Les amis de Matthias et d’Anna s’inquiètent
des problèmes de dos d’Anna. Une lueur
d’espoir : le 28 janvier 2023, Anna a été
libérée contre le versement d’une caution
équivalant à 4 000 euros, mais elle est
toujours inculpée. Prions pour que Dieu
encourage Anna et Matthias et pour que
Matthias soit relâché le plus rapidement
possible. mec



3

Intercession

Actualités, sujets de prières Page 2

Pakistan

Un avenir pour les filles
libérées Page 4

Nicaragua

Treize jeunes filles espèrent un
avenir meilleur Page 6

Pakistan

Offrir un avenir aux filles qui ont
été mariées de force Page 8

Editorial Sommaire

LISEZ D’AUTRES ARTICLES,FAITES UN DON
OU SIGNEZ UNE PÉTITION C’EST SIMPLE :
accédez directement au site Internet avec

CSI est une organisation chrétienne œcuménique de défense des Droits
de l’Homme pour la liberté de religion et la dignité humaine.

Editeur : CSI-France • Directeur de la publication : Angélique Gourlay • Rédacteur
en chef : Reto Baliarda : reto.baliarda@csi-schweiz.ch • Périodicité : Mensuelle •
Traduction : Laurent Schlatter • Relecture : Ludwig Letimide • Graphisme : Jordi AG,
3123 Belp • Adresse : 47, rue de la Roquette – 75011 PARIS • Téléphone : 07 82 58
07 52 • E-mail : info@csi-france.fr • Site internet : www.csi-france.fr et Page
Facebook : www.facebook.com/CSI.francais • Mise en page et impression en
France : Divine Com‘elle - amelie@divine-comelle.com • Tirage : 200 exemplaires
• ISSN : 1028-6888

Nous souhaitons expressément que nos articles soient diffusés. En cas de
citations, nous vous prions d’indiquer clairement votre source (CSI) et de nous
faire parvenir un exemplaire de votre publication. En cas de modification, merci de
prendre contact avec la rédaction.
Sources : csi Christian Solidarity International | fb Facebook | fi Fidesdienst | icc International
Christian Concern | mec Middle East Concern | msn Morning Star News | scdo SOS Chrétiens
d’Orient | spyd Suryoyo Patriarchal Youth Department | uno United Nations | reut Reuters | whg
whitehouse.gov | wm:bom Wikimedia: Bayo Omoboriowo | yt Youtube | mad Mis à disposition |

Chers Amis de CSI,

Le 8 mars, est célébrée la journée internationale des droits des femmes. CSI agit
beaucoup en faveur des femmes car les femmes et les jeunes filles sont particuliè-
rement fragiles dans les situations de persécution religieuse et de grande misère.
Nous avons rencontré de telles jeunes filles au Pakistan et au Nicaragua (voir
pages 4 à 7). La foi persévérante et l’entraide entre femmes permet à certaines
d’entre elles de s’en sortir. Mais sans une aide spéciale, souvent elles retombe-
raient dans leurs chaînes : mariage forcé, trafic... Les aider à guérir de trauma-
tismes physiques et psychologiques est un travail de longue haleine, qui demande
beaucoup de délicatesse. Parfois au contraire il leur suffit d’un coup de pouce;
chaque cas est différent. Le plus important est d’être à l'écoute de ces jeunes filles
pour leur apporter le soutien dont elles ont profondément besoin. Nous sommes
fiers de les aider, avec votre soutien. C’est le véritable jeûne qui plaît à Dieu,
comme il est dit dans Isaie, 58 : “Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire
tomber les chaînes injustes, délier les attaches du joug, rendre la liberté aux oppri-
més, briser tous les jougs ? N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim,
accueillir chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui que tu verras sans vêtement,
ne pas te dérober à ton semblable ?”

Dans l’actualité récente deCSI-France:

La journée de conférences et débats à Paris “Agir pour l’Arménie” a été passionnante,
de l’avis général des participants. Nous allons imprimer dans les prochaines semaines un
livret avec le contenu des quatre principales interventions, que vous pourrez commander.

A la suite du tremblement de terre qui a durement touché la Turquie et le nord de la
Syrie, CSI demande aux États-Unis, à la Grande-Bretagne, à la France, à l'Allemagne et à la
Suisse de lever rapidement les sanctions économiques contre la Syrie. Selon le Programme
alimentaire mondial (PAM), déjà avant le séisme 85% des ménages syriens n’étaient plus
en mesure de couvrir leurs besoins de base. CSI-France et CSI International ont écrit une
lettre en ce sens au PrésidentMacron que vous trouverez sur notre site Internet.

Je vous remercie de votre fidèle soutien et vous souhaite une bonne route vers Pâques,
en communion entre nous et avec nos frères persécutés.

AngéliqueGourlay
Présidente

Photo : Journée CSI «Agir pour l’Arménie» le 25 février à Paris.
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Au Pakistan, le rapt, la conversion
forcée et le mariage forcé de filles
non musulmanes ont pris des pro-
portions inquiétantes au cours de
ces dernières années. Actuelle-
ment, plus de mille chrétiennes en
sont victimes chaque année.

La souffrance qui en résulte est in-
imaginable. Les jeunes filles ma-
riées de force et contraintes de se
convertir à l’islam vivent des se-
maines, voire des mois ou des an-
nées d’oppression, de viols, de
mépris et de destruction de leur
foi.

Leurs parents souffrent égale-
ment. Ils sont traumatisés par la
perte d’un être cher et dans leur
lutte désespérée pour la libération
de leur fille, ils parcourent souvent

des kilomètres pour contacter la
police ou se présenter aux au-
diences du tribunal.

Les coupables sont de mèche
avec la justice

Dans de nombreux cas, les pa-
rents ne peuvent malheureuse-
ment pas attendre beaucoup de
soutien de la part de la justice. La
police ferme souvent les yeux sur
les signalements de rapts, de
conversions ou de mariages for-
cés et assure l’impunité aux cou-
pables en falsifiant les informations
ou en refusant d’enregistrer les
plaintes.

Ainsi, les filles enlevées restent
aux mains de leur ravisseur pen-
dant toute la durée de la procédure
judiciaire. Elles sont violées et sou-
vent contraintes, sous la menace
de mort, de prétendre au tribunal
qu’elles ont accepté de leur plein
gré de se convertir à l’islam ou de
se marier.

Même la politique encourage les
agresseurs. En 2021, la commis-
sion parlementaire permanente a
rejeté un projet de loi visant à lutter
contre les conversions forcées, dé-
clarant que le « contexte n’était pas
favorable » à une telle loi.

Les parents attendent souvent
pendant plusieurs années le retour
de leurs filles.

Onze filles libérées

Depuis 2020, CSI s’engage pour la
protection des personnes les plus
défavorisées de la société pakista-
naise, à savoir les jeunes chré-
tiennes. Depuis cette date, en col-
laboration avec des avocats com-
pétents, onze filles ont pu être libé-
rées des griffes de leurs ravisseurs.
Quatre autres victimes font actuel-
lement l’objet d’une procédure ju-
diciaire.

Lorsque les premières filles soute-
nues par CSI ont été libérées, nous
avons constaté que la plupart
d’entre elles étaient gravement
traumatisées par les expériences
qu’elles avaient vécues. De plus,
leurs familles ou leur communauté
chrétienne n’étaient pas toujours
prêtes à accueillir immédiatement
ces filles stigmatisées par la socié-
té. Par ailleurs, le risque était réel
que leurs agresseurs les retrouvent
dans leur maison.

Le foyer protégé CSI

Pour lutter contre ce danger, CSI
gère depuis début 2022 un foyer

Ces jeunes filles
ont terminé avec

succès leur
formation dans le
foyer protégé de

CSI. Elles exhibent
fièrement leur

certificat lors de la
cérémonie de

clôture. csi

Pakistan ◼ un avenir pour les filles libérées

Les jeunes filles chrétiennes issues de milieux modestes courent un sérieux risque d’être enle-
vées, forcées à se marier ou encore contraintes de se convertir à l’islam. Mehwish Patras et Neha
Munawar ont finalement pu être libérées. Dans le foyer protégé de CSI, elles suivent une
formation et reprennent confiance en elles.

« J’ai été traitée comme une esclave. » Mehwish Patras, chrétienne libérée d’un
mariage forcé
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Photo de gauche:
Mehwish est
très concentrée
sur son travail.
Elle a terminé sa
formation de
visagiste. csi

Photo de droite:
Neha en
conversation
avec une
religieuse. Le
renforcement de
la foi chrétienne
fait également
partie de la prise
en charge dans
le foyer. csi

protégé au Pakistan. Les jeunes
filles y restent entre six et douze
mois. Dans un environnement sûr
et accompagnées d’une psycho-
logue, elles ont le temps d’assimi-
ler ce qu’elles ont vécu. Afin de
renforcer leur confiance en elles
pour la vie, elles peuvent suivre, se-
lon leur intérêt et leurs talents, un
cours de six mois de coiffure ou de
couture. Celles qui ont été enle-
vées très jeunes rattrapent leur
scolarité.

La réhabilitation spirituelle, la prière
et la lecture de la Bible revêtent
également une grande importance.
En effet, pendant leur captivité, les
jeunes filles entendent régulière-
ment dire à quel point la foi chré-
tienne est mauvaise.

La nouvelle vie de Mehwish

Mehwish Patras (22 ans) a passé
plusieurs mois dans le foyer proté-
gé. En février 2021, un musulman
l’a traînée dans sa voiture sous la
menace d’une arme alors qu’elle
se rendait à l’université avec des
camarades musulmanes.

Ensuite, le ravisseur a contraint
Mehwish de se convertir à l’islam.
Contre son gré, elle a dû épouser
son tortionnaire. « Il me traitait

comme une esclave », se souvient-
elle. Au tribunal, Mehwish a affirmé
sous la contrainte qu’elle s’était
mariée de son plein gré : « Il m’a
menacée de tuer mes parents si je
ne le faisais pas. »

Toujours sous la contrainte, Meh-
wish s’est mise à travailler dans un
magasin de cosmétiques, mais
une collaboratrice musulmane
bienveillante a alerté ses parents
par téléphone. Avec Anjum Paul,
partenaire de CSI, ils sont parvenus
à libérer leur fille fin 2021. Pour des
raisons de sécurité, Mehwish, gra-
vement traumatisée, a pu passer
plusieurs mois dans le foyer proté-
gé de CSI où elle a suivi un cours
de coiffure/visagisme. En octobre
2022, elle a terminé sa formation
avec succès en même temps que
cinq autres jeunes filles.

Maintenant qu’elle est de retour
chez elle avec une confiance en
elle renouvelée, elle n’a plus à
craindre un rapt. Grâce à l’aide juri-
dique de CSI, le tribunal a déclaré
son mariage nul et non avenu.

Une perspective d’avenir pour
Neha

Récemment, Neha Munawar (17
ans) a également été accueil- lie

dans le foyer protégé de CSI. En
raison de la pauvreté de sa famille,
elle a dû travailler comme aide-mé-
nagère dès l’âge de 10 ans avec sa
sœur chez un médecin musulman.
Toutes deux ont été contraintes de
se convertir à l’islam.

Après quatre ans d’exploitation et
d’endoctrinement, les deux sœurs
ont pu être libérées grâce à l’aide
financière de CSI. Neha était certes
reconnaissante d’être de retour à la
maison, mais elle n’avait presque
aucune chance de s’en sortir : elle
s’est fait engager dans une usine
de coton pour que sa famille puisse
survivre. Mais ce travail éprouvant
avait des conséquences négatives
sur sa santé et elle souffrait d’aller-
gies. Neha est donc particulière-
ment heureuse de pouvoir suivre
une formation dans le foyer proté-
gé.

Il est impressionnant de voir à quel
point les filles sont résilientes et
prêtes à tout pour survivre. Elles
savent qu’elles ont un avenir mal-
gré les terribles expériences
qu’elles ont vécues. Dieu est avec
elles et les portes de notre institu-
tion leur sont toujours ouvertes. •

Reto Baliarda
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Le trajet qui nous mène à Blue-
fields depuis la capitale Managua
passe par de nombreux villages et
quelques petites villes où la pau-
vreté est omniprésente. Les habi-
tations simples, souvent
construites de manière improvi-
sée, sont le reflet de la lutte quoti-
dienne pour la survie à laquelle
sont confrontés de nombreux ha-
bitants.

C’est aussi ce qui se dégage de
Bluefields, une ville côtière qui
compte quelque 45 000 habitants.
Située au bord de l’Atlantique sud,
elle est très prisée par les surfeurs
qui se retrouvent dans les
quelques bâtiments modernes de
la ville. Ailleurs, on ne trouve que
de modestes maisons abritées par
des toits de tôle ondulée.

Pourtant, on y rencontre aussi
quelques personnes qui respirent
l’optimisme et l’espoir d’un avenir
meilleur : les responsables du
foyer que nous soutenons se
donnent corps et âme pour offrir
un cadre agréable à treize adoles-
centes qui viennent de milieux
très simples et parfois probléma-
tiques. Dans leur village, souvent
situé à plusieurs

heures de route de Bluefields, ces
jeunes filles n’auraient eu aucune
possibilité de poursuivre des
études au-delà de l’école primaire.
Grâce au soutien de CSI, l’institu-
tion offre à ces jeunes filles un ac-
cès à l’école secondaire afin de les
préparer à des études ou à une
formation pratique. Elles y vivent,
sont nourries et bénéficient d’un

soutien psychologique. Parallèle-
ment, elles participent aux travaux
ménagers.

CSI a pu s’entretenir avec
quelques-unes de ces jeunes Ni-
caraguayennes.

Yojeycin

Yojeycin (13 ans) est originaire du
district de Limón, sur la côte sud
du Pacifique, à dix heures de route
de Bluefields. Pour aller à l’école
primaire, elle devait faire quatre
heures de route par jour et il n’y
avait aucune école secondaire
dans la région. Appartenant à une
fratrie de neuf enfants, Yojeycin
aime beaucoup sa famille, mais
elle est reconnaissante d’avoir été
acceptée dans l’institution de
Bluefields avec deux de ses sœurs
en janvier 2022. « Au début, ma fa-
mille me manquait. Mais mainte-
nant, je me sens bien ici et je suis
reconnaissante d’avoir eu cette
chance unique », explique-t-elle.

Un mois après son arrivée à Blue-
fields, Yojeycin a été victime d’un
grave accident. Elle a perdu l’auri-
culaire de la main droite. « Heureu-
sement, les médecins et les théra-
peutes ont fait tout ce qui était
possible pour sauver ma main
droite et je peux maintenant bien
la bouger. »

Bluefields est
situé sur la

côte atlantique
sud.

La région est
considérée
comme un
paradis du

surf.

Pourtant, la
pauvreté y est
omniprésente.

csi

Nicaragua ◼ Treize jeunes filles espèrent un avenir meilleur

En raison du manque d’opportunités en matière de formation, des milliers de filles du Nica-
ragua ont un destin quasiment écrit à l’avance : elles ne pourront jamais faire autre chose que
de menus travaux manuels pour lesquels elles seront exploitées. Une institution soutenue par
CSI offre une chance de sortir de cette spirale à treize filles. Deux collaborateurs de CSI les ont
visitées.
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Yojeycin apprécie particulière-
ment les cours d’anglais et d’espa-
gnol. Elle rêve d’enseigner elle-
même plus tard.

Martha

Martha (16 ans) a un autre objectif
professionnel. Quand elle au- ra
terminé sa scolarité à Bluefields,
elle souhaite étudier la médecine.
Elle appartient aussi à une famille
nombreuse de douze enfants.
Martha a été abandonnée par sa
mère à 6 ans et comme son père
ne pouvait pas s’occuper de tous
les enfants, elle a emménagé à 14
ans chez sa grand-tante à Blue-
fields. « Lorsque j’ai entendu par-
ler de l’institution par une jeune
femme qui venait de terminer ses
études, je me suis moi- même
renseignée pour trouver une place
», se souvient-elle. Dès son admis-
sion en début 2022, elle a eu du
mal à se plier à la discipline re-
quise et se faisait facilement en-
traîner par de jeunes hommes.
Heureusement, après quelques
entretiens avec les surveillants,
Martha a changé d’attitude. « Je
suis contente de pouvoir fréquen-

ter l’école secondaire ici et mes
résultats se sont améliorés. »

Andrea

Andrea (15 ans) est originaire de
Tamarindo, sur la côte atlantique.
Douze heures de route séparent
cette localité de Bluefields. Mais
les conditions difficiles au sein de
sa famille de neuf personnes l’ont
encouragée à venir à Bluefields. «
Une amie m’a parlé de la possibili-
té de vivre ici et de fréquenter une
école secondaire », raconte-t-elle.

Au début, la jeune fille avait aussi
de la peine à s’adapter à la struc-
ture de l’institution et sa timidité la
handicapait. « Mais aujourd’hui, je
me sens plutôt à l’aise. J’ai aussi
trouvé de nouvelles amies ici. » À
l’école, Andrea est très polyva-
lente. L’anglais et les mathéma-
tiques sont ses matières préfé-
rées. Cette polyvalence, Andrea
aimerait la cultiver et devenir à son
tour enseignante.

Guadalupe

Guadalupe (18 ans) fréquentait

déjà l’école secondaire à Punta
Gorda, dans le sud-est du pays,
mais le niveau scolaire y était très
bas. « De plus, l’école sur place
n’avait lieu que tous les quinze
jours. Entre-temps, j’aurais dû étu-
dier à la maison, ce qui m’était à
peu près impossible, vu la promis-
cuité qui régnait chez moi », re-
marque-t-elle.

Guadalupe a appris l’existence de
l’internat de Bluefields par sa
tante. Elle a tenté sa chance et a
été admise en janvier 2022. Au-
jourd’hui encore, la jeune femme
ne regrette pas cette décision : «
Je suis extrêmement reconnais-
sante à ma tante pour ce conseil
inestimable. »

Guadalupe est douée pour les
arts. Pour preuve, elle nous a of-
fert un dessin qui nous a laissés
bouche bée. Elle publie en outre
ses propres textes. Mais elle sou-
haite utiliser ses capacités créa-
trices pendant son temps libre.
Sur le plan professionnel, Guada-
lupe aimerait travailler dans le do-
maine commercial. •

Reto Baliarda

Yojeycin Toledo. csiAndrea Pérez. csi Martha Lopez. csiGuadalupe
Montenegro. csi

Ces treize jeunes filles veulent saisir leur grande chance d’obtenir un avenir
meilleur. csi
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Offrir un avenir aux filles qui ont été mariées
de force au Pakistan

S’engager !

Voici des exemples de l’utilisation de votre don :

50 € contribution à la gestion des traumatismes dans le foyer
protégé (17 € après déduction fiscale)

70 € contribution à une formation de couturière ou de
coiffeuse (23,10 € après déduction fiscale)

100 € contribution aux frais d’entretien du foyer protégé (33 €
après déduction fiscale) Faites un don !

Aneeta peu après sa libération. csi


